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Pierre ut lapiNe, voyez à ee' poIls

aunl'reuses. L'une a re:rs s: oIîns-
mi ce, mais SoL air plu ni aie pls

'pn r'tgimenflt anlis; voyt comtlîme

cll . lamnrr'ite. eoatinuce elle s'aimaclit les
cher'n. Pauvre jeune fIe La mfre
étouffe, vite tIe l'eau froide, ptavons lu ir
cc lir, et vous autres courez au v'lIge <t
dites aux gens que nous avons remnportu
la victoire, qu'Edouard a été appelt par
le commandant en chef "Le brave des
braves," et ' que blessé mortellement
peut-être, il a combattu jusqiu'au moment
que trop faible pour marcher et perda '
tout son sang il nous dit en s'appuyan t sur
moi comme vous savez: CEn avant braves
compagnons, ce n'est rien, ne craignez pas,
la mort ou la victoire.. . -' Allez, le temps
est précieux.

Quand ils furent dehors, une voix bien
lamentable se fit entendre.

-Mon fils, mon Eiouard est-il mort ou
vivant, demanda la pauvre mere qui reve-
unitaut de sa léthargie peudait que dcs voi-
is1S veIuCs au rapport le la triste in-
velle lui frottaient les tempes avec dc l'eau
camphré 'c.

-Oui madame, votre fils vit encore, et
a condassanee le ce qui se passe ici. Le
Dr. N lui IL dérendu de parler, et lui
a surtout recommandé aucun mouvement
brusque ou saccadé, et de ner point lai:ser
entrainer son âme par aucun imouvement
patriotique, vu qu'en excitant ses nerfs
le sang s'épancherait de sa blessure qu'il
a pansé très h la hâte. Ainsi soyez calme
et courageuse jusqu%'i l'arrivée du múhde-
cin et du prêtre. Votre fils a besoin de
vos soins maternels. L'affection qu'il a
pour vous ne la point abandoiné k l'pheure
du danger; quand la balle l'a frappé il
était près de moi, il s'est écrié: "Mon
Dieu na mère."

-Oh : je serai fore, répondit la mère,
se levant sur :r'l lit nuàgré a volonté de

eonîtgiipe. Le u ti a frappé mon
fils m'a nusi tapié au ceir voyez-vous,
l!I:. poi-n' ua iEu±rd n'est pas mort,
ji r: doe e Inc le rrer contre mon
e . li atl t'riee lut' sa mère
est b1 dr e ' lui.

--No:, nti, j'alb-z pas, attendez, n'al-
IkZ J" ajtr a7 !IL ffrauie morale à la

l'h:Irirr phtîe, Cte il souffrait lior-
i'rl''i c!t -r. lui IL donné quelque cal-
mlii. N'a îrichuz pas, élkigumez-vous
juneil 1' s cris déchiran ts tueront
votrlit b'en b plus facileimuent qu'une

b :. ,/,î'd. Le Dr. D***** doit seul
lui pa rcin premnier lieu, Monsieur le
cure enuitle.... e sont les ordres qfue
nOus :VOlis reuti, ils sont ancrés pour
nIotus, njouta cet homme de cour et de
bon "els.

D. E. J.
(Lai siîte ait pr'ocitiunm-éroj
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